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Rs; 8 fl EE OR bee - 
tis, Seconde Chambre. des Etats-Généranx. . 
Dans la séance d’ hier it à été comruniquê un Message royal, 
Sébmpaguê d'un projet de loi tendant à faire porter an bud- 
des dópenses de: 1845, la partie des fonds votés par la-loi 
de Zl juin. 1844 pour l'écoulement des eaux dans les Flandres, 
Säin'ont pas été eniplayés à cette fin. 5 
vibd ‘somme allouée;en 1844 pour l'écoulement des eaux, du 


$o 


bii 

Wede 85, Q0Oftovias a été votée pour les mêines travaux À exó- 
Wte art “bB4S. Mais des difficultés provenant de lex propriation 

girrina ont onlgavd V'achtvemeat. das eat 
Mr que. dee $50,000 Bonier,: il; vests ènostarl, Wid, 200;. nânas 

pour terminee: bes brwbatix eeinmendes,! — 417771 ebt hed 


veen ete rn iderk r Bedaeet de ee OEE rend ide tens 
„Dans la môme séance M. Nedermeyer van Rosenthal a fait une 
Wolpositiour divisóe en deux’ projets tendagt 'à.'fäirb rapporter 
Articles 130 (1), 131 (2) ‘et. 132(3), et à' Femplacer l'art, 
B de Ja Loi Fondamentale. L'honorablemeiebre a, dans un 
discours, döveloppé sa proposition. Oegutasurtont dècide 
Venatear- àr fairercutte propositiort, c'est dre lui et plasieurs 
î Bes Ronoeätblos vollègúbs unt la éonvietion qúe lès projets de 
01 présentés sur le droit de votg atd’ élection ne leur paraissent 
Point en harmonie avec les digpositions actuelles de la Loi 
Ondamentale sur cette matière, et que le rejet continuel des 
Kopositions que le guuvernement ferait à co sujet, né saurait 
En uirerlasolation si dósirée de:cette îrnportante question. 
tlémontre. qae:dans Vótat actael:des éhoses il serait plus 
cage de s'oceuper d'une révision partielle de la Lai Forida® 
„lale, gue de penserà la róvisidn complète de detretwonttt: 
Mibe; ot il.ospóre que ladhóstow dytuGhiagiikerisepióposi- 
wS engagora-de gen varpennat # “Ogdiement ‘son np- 


. N kai d oe be 
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"ee: Ker pided des motifs, et de les renvoyer aux sections. 
g%isean Goltstein fait une motion d'ordre tendant à ee que la 
ar bbre-déoide au préalable si la proposition sera ou non prise 
… S&mmaidóratfon, tt on tee EE 
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8 EE bna acanel GE ‚ 
Bedert deïntrate à FAIR. dd Pglaet 1e Sur le projet 'de loi 
belli desa de par LOT se 









ke „a = Tren B He ard OE TTE TVT EEE 
Nöibide'texte'de ces articles: tee, 
en é tögencesdes villes sont orgànisées de Ia manière qui sera adontée 
_ elèa neglanients qite prapotont-les régences exisfautes, ou des vominissi 
k wp Od zine ei SA je an A en 
ET Abed nt adressós aux Etats-Provinciaux, qui les soumetten/ 
eld edelen, à l’approbation du Roi. IE 


we ordre, … ': 


A Hage xhlea an collége électoral: il est convogué-ùne fois êhiaque 
d a 


llen brenthódt le mode d'élection des membres des Etaps-Provjncianx, at- |: 
: à ehiasy IER Á 


hé lê'conaeil dela ville: 


Sd 
Hij B mA det Ee 8 To n 8 3 
gE habitants :de chaque ville, habilesà voter, payant une certaine 


il-de- contributiugs;: & Biér: pop :dkadúòsille „pär la loi, nomment à la 


Hédes voing aukap]aces vatruiddes dariéiles collégea électo- 


5 
® 5: , : 
es de la manière'qui sera trouvée la plus convekabie aur c 
Wieprob 


Höss, des'rdglehvents, qu'ils soumettent avec leurs observations, à 
atiog da Roj. 
. er 1 






úu zoariüal de La Räye, 23 Nov. 1845. 
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Bee, ran ee 5 ; 
Á or 1 doewegistres des prisons. En 
ER eig endemati du jöùr où s’étaìt passée , sur la route de Bellegarde à Beau- 


deux â saène que nous venons de raconter, un homme de trente à trente- 
te: Ere vêtu d'un frac bleu, d'un pantalon de nankin'et d’un gilet blanc , 
de Mar Jos la tburnure et l'accent britdnniques, se présenta chez le“maire 
AGP OEE AE: 
et, Honsieur ‚ Jut diit, je suis le preinier commis de la maison Thomson 
3 orrel Eh de Rome; noua satomes depuis dix ans. en_ relation avec la maison 
À Dede St fils de Marseille, nona avans ‚une, centaine, da „mille france à-peu 
À afs wan Stes dans ces relations et nous ne sommes, pas sans inquiétudes:, 
de gig dte Von dit que la maison menace ruine J}arrive done tout exprès 
1 mep ùr vous demauder deb renseignements sur,cette maison. : 
Quo: iear, répondit le maire, je sais effectivement que depuis quatre 
Ben Ans le.malheur semble ‚poursuivre M, Morrel: il a successivement 
tú: gr dte on tiny bâtimenis et esauyé tois ou quatre banguerontes ; mais 
Katie ppalient pas, qpoigpe son, créancier mqi-même pour une dizaine 
1 lesmoi £., de döfinèt aucun renseignement sur l'état de 4a fortune. Demaa: 
E PRE ne maire ce que jé pèpse de Ml. Morrel, et je,‚vous répondrai que 
ies onitud’ probe Jüedù'A la. rigidité „et qui jusqu'à présent a rempli 
Wiss; OagAgemenis stee nobgai ite exactitude. Voilà tout ce.queje puis 
Wonslénr ; si, vous Yaudez ‚en, gavoir.d’ayantage, adresses-roue à 


ä Vime ! bar: vous, 
doii en beteur dès pERDAE, ue de Noailles, n° 15; il a, je crois 
Er EE et 1d Fraiics placés,, eas maison Morrel , et s'il.y a réellement 
aties vedo k draïidre , comtan getignopmo est.plas-considárable quo la 
Boi, CF fe troùvòrez probablement sur co point mieux renseigné que 


Veantakit PFL appréier cette. suprême dáljaatesse, salua „ eortit, et 
haagse mid QÒ pas particnlier. aux, Bis de Ja Grande-Brotagne vers ta rue 
Samon e Bovilte était dans son eg gat iteapgroevant PAnglais t- 


ken Ament de earprise qui serablait in 
Ndkens ri 
° bs ra. 







Jöidnaldé La Ange, d'hier. 





Le dooument offieiel suivant, 


kl hi 
Áàl de Ternauzen.s:4lève à 350,000 florine, et une autresom> 






‚praisiâs, ep, 
ind 


présûdentpropose de faire imprimer eette propositioù | 


laChamibro dócide à ane migoiins teff ovg god la: 
} sistoire, ont; assisté, indópendammen? de sautshres de la-fa- 
ji gra ve Guïllauniode: 


ns 


wégencef uniquement dans lg but de nommerau places vacan-. 


„ette nomen, 4ó fait par: billets signds oteachetes, qui sont recueil-|- 

p deicite par lés soins'de farégence. ne es 
(9: Les uiäministrations rurales des seigneuries, distrio{s'on ‘villa es sont, A 
iredaiten-: 
aus BUX intéròts loaaux, et jugée compatible avec: les droits légalement:at<- 


Wiatd.Provincient font faire à tet égard, et en se conformant eh 


Je Roi des Pays-Bas. - 


‚| ne laissaient ni à sa mémoire ni à son MUMARS 


quer que, ge. n’était. pas la pre- 


Jeudi 27- Novembre 1845. 





N Fean " , 
# budget des dépenses pour 
leyés civils. , 


de loi eit fisée à vendredi 
jét de lui sera fixée alté- 


Sn , 
projet de loi portant augmentation 
le fonds général des pensions des ei 
‚_La discussion sur le premier pre Ä 
proehain, et celle sur le deuxième ek 


riearement. *' De ei | 
jé sdu dópartèment d'Etat, 
36 septembre : r 
„secrótaire-d'Etat que le gou- ! 
getiou effvace aux possessions * 
plâteraents et contraventións 
NE tygsso-amóricaine à établir dep 
croïsières le tong de lá côte. Bh conéc uee iest recommandé, aux bâti- 
nis Américain de via.piibit Sodqibelkidr TöSAk të, golfes ou ports depuis fa 
pointe nord jusqu'au 54P degré 0 mijmutgt de betitude.» toen 
‚ Les journaux de Paris, envcitant le döeaiment qui próeêde ; 
ajoutent qu'ils. igaorent les.bases des prêteùtions de S. M. ius- 
périale. Nousferonsremargaer à ces journaux, qae cette base 
se trouve dans ta convention gonclae en:1825 entre la Russie.at 
la GrandeBretagne , ainsi que par le traité de 1824 entre cette 
dernière puissance et les Etats-Unis. C'est en vertu de ces trai- 
tós que les droits de la Russie sur le territoire qui s êtend de- 
puis l’Amórtque-Russe jusqu”aú 54° degré 40 minutes de lati- 
tude, ont été formellement revonuus. (Voyez le Journal de La 
: 8 Ede - . te 
Haye „du'9 et #8 avril 1845). * 


















a été publié à Washington ep date 
_ 4 Le ministre russe à Washingtga a infor 
‘vernement impêrial, désirant donper vue pes 
dussos dans PAmérique du Nord cunlrö* 1és:8 
snavirgs Étrangers, aautorisd Ja cesapagi 


NE 


Il résulte-du rapport fait pamla commission nommóe par de 
synodede \'áglisg réformée, qug Je nombre des personnes. ap= 
garlenant.à ce culte dans.le reyapme des Rays-Bas(à l'exception 
du duché de Linibourg, dont fearrenseignêmente Eu ge 
coré), s'êlòve à 1,643,455, et celuides pasteúrsà 1,453 rèpar- 


Lala EN 


tis en 1,238 cominanes. Le chiffre des étudiants en Lhidolò- 
gieest de 387," tte 
Pendant l'année dernière: 65 tóformateurs ont embrássé le 
catholicisme, tandis que. 184. catholiques se sont cpnvertis aù 
protestantisme. Ì ie 
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On écrit de Stuttgard „21 r gem re > Ee 
„mietneib 8 ed aex b 


tolöbréan päldis le mariage de S, A. R, le prince 
Pródd Dd Eliet Abri jie: ‘de Wittem. fg ave 8, A.R. Mme 

te: prèneesse Cafhbhit- Fréderique: Chârloute „ troisième fille 
 duroi, A cette córémonie, qui a été aceámplie par ML de Grü- 
‚neisen, prêdicateur de la cour et-oonseiller superieur du con- 





mille royale iei présents, LL. AA. Ri, Mme-la duchesse-douai-, 
rière de Nasdan. le prince dOvah gd} LEo bas Miver la ’inar- 
de et le duc Bprpatd: db: Sexe: Weiniar, 
tous les fonctionnaires de la cour, le;corps diplomatique „ les 


t envoyés dölóguds par 9. A. ledac de Massauet S. A,S. le prince|- 


de Hohenzollern Hechingen,, pour gomplimenter LL, MM. et. 
|lesaugustes fiancós, les ministres etiles membres da conseil 
‚privé, le petit comité des ótats des dèputés de l'université de 
‚ Fabingué et plasieúrs ètrangers de digtinètron. © 5. 
Aptès la böhédictiori nuptiale, les gersonries invites ont été 
‚admises à l’honnear de.présènter ledes felicitations aux nou- 
‘veaux mariós; ensuite il y a eu grad dinef au palais. Le 
toast port à l'auguste couple,‘ ainsi que la cérémonie de l'é- 
‘ehange ‘des‘anneaux, ont été ânnoijcés par une salve de 25 
coups de canon. Le bal a cominencé,à B keures. e ” 

Ce soiril y-aura un caroussel au menège., demain grand bal 
‚à la couret aprês-demain théâtre galapu patais. d 
£__M. de Reinhard, conseiller intime de légation et entoyó de 
Wartemberg près les cours de Berlin®t de Dresde, a été auto- 
ba aan Ì, á accepter et à porter la proix de commandeur de 
‘l'ordre du.Lion-Néerlandaias: qui luia.été conféróe par S: M. 
: i de Ke - nn 


ta en ee 





mière fois qu'il se trouvait devant celui a 
Quant à M. de Boville, il était sì désohpóráj' 
facultés de son esprit, absorbées-dans da & 


he 


hel 





ee Ami Seerdeatt! 
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se 
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ER Stait bvident que toutes lès 
hi t'oecopait en ce moment, 
, i 8 pe tan, KH posaù peu prêt denstés mê- 
passé. L'Anglais, avec le flegme de se gatsan, CA DOSAE peu prf mé 
mee termnes la même gües BABA de potér au maire de Marálté. ' 
— Oh! monsieur, áorin „08 Boville, vds cYâintes sant nanbhenneeeërh cit 
on ne peut plus fowdétt,et vous voyer ús hómufddese edt 
mille francs placés dans la maison Morret :cesdeuz éent wai Bien 
la dot de ma fille, que je comptais martijr dake quinze ‘ematdibir cörit 
mille francs étaieut remboursables, eentk uitleest 5 papje ders \ mille 
ce remboursement fût fait exactement, et voilà qu'il est venu ici, monsieër, il 
yuà peine une demi-heùre, pour mé dirë que si son Bätimient le Pharaon n 8, 
payermseûte: Gn A 
— Mais, dit l'Anglais, cola ressemble Fort à un atermoiement. 
Boville désespóéré. En 
_ FAnglais parut réfléchir um ïostant, puisil dit: - - 
\_— C'est-à-dire quéje la'regarde comme perdae. 
„_— Eh bien! mot, je vous l'achôte. Pe 
“me Oui, meis ++ iet k 
‚ == Mais à un rabais énorme, sans doutè? 
én riant, ne fait pas de ces boêtes daffsidés.. 
— Et vous payez? tot VUE met ne 
Et l’Anglaîe tira-de sa poëke une; liagbrdò billsté dè bandue gui pòuvaient 
Bovilte craignuit de hardre, Un éêlair 


je in venait faire une visite. 
tf le loisir’ de rer dan le 
d gat, 
k né 
le 15 du mois prochain. J'avais donné avis à M. Morrel du désir j'avúïs que 
tnit pas rentré d'ici au 15, il 80 ronselt dad, Pimpossibilité, de me'faire c& 
— Ditès, mònsieur, que cèlà ‘ressemble.à une binqneroute! s’écria ML de 
“== Ainsi, monsieur, cette créunce vous taspire des orgintes? : 
‘_— Vous? 
— Non, moyennant deux cent mille francs, ;notre zisison, sjoutd pAagls 
es Gotiptart,- vreten eg sr et 
faire le doute dé 14 somme que MW. de Ce 
Eun effort sur 


de.joie passd sur le visage de:M: dé Boville ;mais cependaut it 
tui-mömeetdit: Daed e 
5d Mónbieur;’ je Üuië ós prévenir qe, Beloü tut probabilité, vous-n'an- 
tez pussit du cdent-de’ cette sommé,® : ee 
“Cola 'ne niè regarde ‘pòs, véfrondit l'Anglaië; Eels régarde !a ‘muièon 
Thomson et French, au tier de taqtielte j'agie. Peut-être à-t-elle intéröt à hâ- 
ter ha ruiiieduaé muisoi’-rivalg;' Muis Ce’ qüe je oute, monsieur, c'est que je 












hes aamerklan de Port-áu-Brince vont jusqu'aa 
 defnjes: Je KA, berprösideot. a.publiè une pronlapaatienk qe, 


dclare ep âtak.dn, Mmeus. les ports do la partie e e:ds 
‚Vile, Bes Btissenaaten chant gen póris & arrivantà Kor | 


en H . aa . Bret be 


16e Annéè.\S 
















à La Haye, Láge Nietetostraft 
derrière le Prinsegracht(.Noordsij 
„BUREAU POUR G'ABONNENENT ET af 

‚ … ANNONCES, 
… — Chez M. Van Weelden, hibraig; 
© __ __ spui,alaHize. … …. 

_ Eeù lettres et paguetsdoivent êtie 
en voyés à la direction frakcs de' port’ 
. Eten zb 


a gn : ae psp _ zi vn se a 
Nous apprenons qúe lescápitaine de frógate M. 3. H.van 
Boudyk Bastiaanse, chevalier de. l'ordre du Lion-Néerkandais, 


j-qui accompagnä le comte piëmontais Vidua de Gonzans: dans 
la plus grande partie de ses voyagés anx Îles Philippines, Banda 


ui avait dédie au ror de 


el Papraca et àla Nouvelle Gutnée, et’ 
EER Een SEN) 
files excursions, vient 


Sardaigne la relation de ces intéressá 


{d'être '‘hommó par ce sonverain èhevalier ‘de:1"ordre roval de 
| Saint-Maurice et Lazare. Aux insignes:de cet ordre ádréshës nt 


nouveau titulaire, S, M, sardò a daigné faire ajouter: te custar 
me complet de,thevalier de cet ordre ;. on. sait q'iniee chstsuag 
vert et or estdela plus grande. richesse, Un traiteiment anpeel 
est aussi attaché à cet ordre. A ee nd 
_ S. M, Pempereür de Russie a daigné faire remettre, ; 2E 

qwelqtie'témps, WM. Van Baddyk Bastikante, ta geande möd ij 
For da: Mórite, comme an têindigndge de sx haute batisfd A5 

pour la retation des voyages de we datpitaie de Frégnte Küx:tfeb 
Philippines, dont M. Van Baudyk: Bastiaanse: dvais ofert zin 
eremplaire à S.4, impériale. Cette. médaille d'or, qui pèsa plas 
d'ene livre, est d'un admirable travail et-du plug hhat; prix, ara 


La chainbre hanté de Saxe, das sa sbánbe dd’ 19 ;goötiuinde 
la discussion de l'âdresse et l'a adoptée Avec tóütés des nródsthuts 
tions pfopasées par sa commission. La digcubsion n'a offert alt 
éun incident important, si ce n'est-que HW ministre del? imtériean 








| s'est prononcéd’ une manière tròs-décidée contre Tes.asseutìl ed 


pepulaires qu'il déclapait, incopstituijnvgelles, et quo-la gouvarn 
nement ne souffrirait jam is. Le même ministre a,dénie.àla 


ble 


t presse le droit de reeommaänder aux ólecteurs des candidats pour 
! 


ea es pe POES A se ENE LEES ziek 
les chambres, opitiion qria été viverneat cûibautue par! pla 
siers membres de la ehaïnbre, … * * 7 Her Tt etn be 


Zep duss 


„17: octobre 





Prinee, seront coefisquês,’ Divers márchairds ont bea ordre 

de quitter Port-au=Prince tmmiédiäteniëht, ‘On’ diShiögite slik 

‚les: Franghis, avaient, regu l'ordre: deipt ir, Lie presrekek del 

\donhóqa'il-n'p eût plus d'exóeulienb ;- id a-perritis- mie Ms dte: 

conspirateurs (réeemment. jugés et: nûndámnós): ihterjematénd 
rappel près des cours supêrieures., EL, y‚a- dansd’anmáe ,: &itun, 
‘correspondant, une effrayante insubprdination ; la plupart, des: 

‚officiers supérieurs regardent. aróo indifference les \ du 
‘prösidenit. La popalattumrdete département ede defdt du Shit, 
voit d'un mauvais ceil la guerre qui les épuise: Eés riöhès iris: 
lâtreasont.les-objgtsspóciáux. des vengeances; Hans qed Pan at: 
‘indigque;lp:canse.plaein pak blijna iis da bâti) ::: vagerthnarent 
' "Kind Pe ger ter Hr HEP 


Been en 
bee er ed GREEN 0D AE recl wedoard arr: 
(Correspondance partieulière 














Ee eN: 


AEP (MTG, H 
„de Jonpaalde.La, Hage) …, 
bs rn ip A: , Breeselles, 25 novempre… ea 
__ Le ministère.a;t-il lieu.de so fóligiter, du succès qu'tl-a bbie-, 
‚nu samedi à-la chambre des représentants },puisaen-t-il daad ea; 
‘suceês, des blóments d'avenir-e4 ‚de, durée tels que ses amis-doi: 
‘vent. être rassurés sur son existgace? telle ast la thòspquêr led, 
jaurnaux discutent depuis trois. jours, et bien. entendu: quake; 
conelusiou-diff ère suivant le gareel. Si nqusen eroyans f'Obe: 
servateur et |’ Inddpeïdance, par-exeinple, la minorijë, tai wop: 
‘compacte, trop unie, trop,nombaguse aussi paps. quo,le cabiget; 
ne tremble.pga, devant ses rangs pressós, L: Obsorvateur, va: plas: 
loin; grâned.Je Facultd qu'il, saas-doutede.voir. double geand. 
ilregarde à gauche, la.pinaritó s'est chongúo à ses, yeux en 
majorité, tel est du mains le,:rósultat-de,l'habile.arrangemgnt, 
de chiffres qu'il serait hier-à sps lectenrs. Ah! si chaque dâpu- 





PERES ni 
„ 


transport.gue vous 


guis prêt à vous compter cette somme gontte le 

seulement je demàndetai un droit dé cotirtäge, } Ì 
— Comment! monsieur, c'est teopjuste, s’écria M. de Bovifte, La commis; 

sion. est ordinairemeut d'uu et deini; voulez-vond dex? voulez “rags “(reis 2’ 

‘voulez-vous cinq ? voulez-vous plus encore P parler ! de ak 
— Monsieur, reprit l'Anglais en riant, je suis En ma maison à br a fais 

pas de ces sertes d'affaires, non; mon droit de courtage eat de fout hel nalure 
— Parlez dere, monsieur, je vous écouúte.” Oe ERE: ne 

__— Vous êtes inspecteur des prisons ? ei ef 
— Depuis plus de quatorzeans. .  … ed 
— Vòus tenez dez registres d'entrée et de sortie? - 

_ _— Sans doute. ke ; : zi 
— A ces registres doivent être joïntas des notes relati ANNEE 
Ee Chagdo vraa slk a sch doder. elatives aux pris onuierië 

‚Eh bien ! nronsieur, Fai été Étevé à Rome par , a ED î 

qui disparut tout à coup. J'ai apprid depuis wil 8 vaite teoin E 

d'If, et je voudrdis avoir quêlques détails sur sa mort; ABDREIE 
“en Conrrbedt le nommiez-vous? - hid aa er 
— fi’abbé Faria. end 
Zonioaisait Rene Perfallement, sécriaM. de Bovi, dâ fou. 
— Oh! il lPétaît bien certäinement. End d 
en soe he qe était son goure du forte? * a arie: en ke 

oetans toneel goavorvensnn Ae d'un trégor rags offráit des 

’ —Panyre diable! Ri il est HoE voed: Bigei been En, … 

Es Oui, maden il ya cinq ou six afbig à peu prés, en février dernier. 5. 

dalen une beureuse mémoi steur, paus vous fappeler ainsi les 
— Je me rappalile celle-ci, pargeglf” 

pagnée d'ane circonstance sit hik de 
— Peut-ou connaître cette Bios P deinayda [Anglais ave und'ez-' 

pression de curiasité qu'un gee ksérvaténs etl de Etonué de troùver zur 

son flegmé visage. Ek z8 a ebr or ni fi Pr heg 

_== Ôh! ion Dieu! ouiyenateur : le cachot de l'abbé était, éloigaé de qu 

rante-cinq à cinquante pieds à eu,‚prêsde celui d'un ancien agenl bunâpar- 

liste, un de ceux gur PAdnt, le plas chatribué aû retoúr de lalirpaléur én 

1815, homme tres-resóte êt trés dangerous. Ad ae 

_— Vraiment! dit l'Angluis, 5 ee 


men lers 
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té comptaif pour sa valeur personnelle et non comme une seule 
unité nul doute que M. Rogier, par exemple, ne valût quatre 
Mast de Vries ct B. Devaux amtant de Rodonback ; alors les 
leuls de \' Observateur geraient encore bien an dessous de la 
, tagis malheureusement, au vote les voix se comptent et 
‚ne de pèsent pas. 
‘\Si I' Indépendance et l’ Observateur se döclarent satisfaits,que 
dire de l' Emancipation et du Journal de Bruzelles ? Le Journal 
de Bruxelles s'inquiète peu de savoir si M. Van de Weyer est 
on non libéral. Les döclarations qu'il a faites à ta chambre, il 
ne les a point entendues. Ce qu'il a vu dans le vote de l'adresse, 
c'est le trivumphe de M. Malou, ce Benjamin du parti catholi- 
‚que, deM. Dechamps, fa pierre angulaire de ce parti. Ge qu'il 
a vuencore dans les 94 voix qui ont voté le concours, c'est 
F'anton-du parti catholique qu'on disait divisé, o'est la force de 
ce parti qu'on disait affaibli, c'est son courage qn’on disait 
Önervé par de récentes döfaïtes. 

Ladite vietoire est encore rehaussée par la génóérosité du 
vainqneur; le Jourgal de Bruzelles n'a eu garde d'oublier cet 
axiome,aussi se montre-t-il depuis trois jours plein de prêvenan- 
ee et d’amabilitó pour les vaincas de la gauche;il prêche l' union 
et da concorde. Il veut que Funion qui a fondé ta nationalité 
belge, préside epcone aujourd'hui à ses destinées, touchant ap- 
pel â ld oonciliation qui ne sera malheureusement pas entendy; 
Je Journal de Bruzelles le sait bien, car il sait bien que dans l'u- 
nion un des deux partis, et ce n'est pas celui qu'il représente, a 
été pris pour dupe par l'autro. 

‚_E'Emancipalion se rójouit à son taur et avec an certain de- 
gté de raison, du succès ministêriel. Depuis longtemps cette es- 
gimablg feuile ala prêtention d'avgir inyentá le lipéralisme 


medérs, le systâme mixte, le principe de fusion, de transac- 


tien, deiconciliatinn, Or, si jamais un ministère s'est flatté de 
professer eos pricijies, eest bien’ le ministère Van de Weyer, il 
Fa, Bieu merci, déetaré'asser-sonvent dans la discussion de l'a- 
deesse puur qae, arde úf pen de bonne volonté, on se laisse al- 
ter Ò 1e eroîre. L'Emancipation à done le droit de dire; voilà 
tes hotnmes, voilà le.ministère qu'il me faut. Dana sa jubila- 
Sion V' Emancipation semble avoir trouvé la pierre philosophale. 

Quoi qu'il en soit des chants d'allégresse entonnôs par la 
presse eritière sar un événement qui n'est pourtant de nature à 
satisfeire qu'un parti, il'ne faut pas se faire illasion sur les con- 
äitions d'existence du cabinet. Il a dans son sein, comme je vous 
Tj dit dès le prinéipe, des germes vivaces de dissolution; pour 
que oes germes disparaisgent, il fgat qae MM. Deschamps et 
Nalou fagent abnêgation des idées de leur parti , qu'ils sacri- 
fient leurs prêtentions à l'inflaence pródominante de M. Van 
de Weyer, -d'antant pluefortequ'il est homme du roi et que 
pour st assurer sor curttöties-on ne reculerait, s'il fallait en venir 
Bj deinde Ta vetraïte'd’Hirò utP dE ses’ dollêgaes. 


IWM: Dwehiin et Wma ied parziggens ienie à leur porte 
feuille plus pent-êten qd ient eâder sans dan- 


ger à cette influensedst Ma Nasr de Weyer qui promet d'être 
franchement libérate, sita nrajorité des membres de la chambre 
‘qui ont accordé le vole dé eofifiänce ne se cormposait d'homines 
peu disposés à faire aussi bon marché de leurs opinions ; quel- 
que getivérnementaut que soient MM. de Theux, de Decker, 
Dubus, Fatlonet Brabant, ils tiennent trop à leurs principes 
pour les laigser immoler sans appeler à leur défense tous les 
“kemmeù qursiógentaveo eux sur bos banes de la droite, et poor 
ne pas peursuivre de leur opposition des‘hommes qui, entrés 
danste enbinet pour y: repröséhter ces prinvipes, les auraient 
tràhie dans l'intérêt de leur propre ambitton.-La question est 
là (oat entöre èt te vóte de la'thambre n'f chârige rien, si l'on 
tent compie surtout des röserves qui l'ont „précèdé ; ou MM. 
Maton. et Dechamps s'effaceront devant \'influencerlibórale de 
Mi Van de Weyer, et-alors ils ne peuvent plus eompter sur la 
droite. ‘oa s'îls veulent rósister à cette inftwanee; ils devront se 
retirer-après avoir reconna que toute lutte est inutide; Telle est, 
ou je me tromperdis fort, Ia vóritabte situation déé cliüses, 
Sans doute la eonciliation est chose tròs-désirable, mais où 





aen Oui, répóndit M. de Borille, j rai op Popcasian moirmâme de vair cet kome. 
me en 1816 qu 1817, et l'on ne descendit, dans son cachpt qu’avec un. piquet 
weed er hgmne m'a fàil una profonde impression, et je n'oubligrei ja- 


L'Angleissourit imperceptiblement. 
Bed Ait eed oasen, ropritil, que les dong oachote.. 
Elte: 88 par une distance dé cìnquante pieds, mais il.parnìt que 
eebEdmoud Dantès... ce de.cinguante plede, maats il. paralt qu 


a Get-homme dangereus s’appelait…? 
= ce Bmond Dantés, Oui, mopsieur, il paraît que opt Edarond. Danfèa, s’était 
pracuré des outils ou en avait fabriqué, car on trouva;ud-couloix à, l'aide du- 
pelle grisonniges commaniquajent, rd ede 
end Noir avait sans doute élé pratiqug dagerin but d'éväston P 
— Justemgpt ; muie malheureusement pour les. prisonniurs, l’abbé-Fdria 
fat atteint PU bbtaasn de catplepsie ok mburut. : 
LL je comprewds, cela dant arst, ar cqur‚t} proiefa.d'óvasien. Ed 
— Pour le mort, oui, répandit Ml: de Bovilte, mats pas. pour le vivant; au 
contraire ae Dantés y vit wit ialigen de hâter sa fatto; il pensait sans doute que 
les prisonniers in PAER étaient enterrés dans uu cimetière ordi- 
naire; il trauspor fi ars 88 ehambre, prit sa place daus le aac où on 
l'avait cousu, et attendit le mo el: rement. 
— C'était un moyen hasardens „et gid iqnait quelque courage, reprit 
Y'Anglais. k 











“Oh! je vousai dit, monsieur, rin dgeme fort dangereux: par 
‘bouheur qu'il à débarrassc lui-meme te Sekmant des eralntes qu'il avait 


































































par M. Levae qui, pendant les trois cent soixante-cinq jours de l'anmée, pont? 
invariablement des mains-noires, en deuil des héros de septembre. % 
M. Van de Weyer a fait vibrerla corde sensible de ces Fondatoure dff 
monarchie en ressuscitant la Vieille-Union. Ace mot, tausies iid 
sont ranimés. Tous se sont rappelé ieursexploits avec plusde juste orgu 
que les vieux soldats de l'empire se rappellent Marengo, Austerlitz, Leipst 
Les uns citaieut un abonnement pris au Courrier dos Pays-Bas; tes au 
cinquante centimes donnés à la souseription nationale ; cenz-ci qu’ils avalf 
porté des foulards au portrait de M. de Potter; ceux-là qu’ils avaient cris 
uus: à bas les orangisses / et les autres ; à bas les orangistres { Quelquesd 
hel curé avait héni leurs carabines. Enfin, chacun se rappelait un souv 
glorieus. 
Dans ce parti cependant il ne faut pas oublier le groupe de la eamaradef® 
celui quì porte dans son eceur Léopold monnayé,et la constitution réalisée® 
appointements et profits légitimes; et qui a dijà placé son patriotisme &£ 
biens-fonds et en actions industrielles.e Ah cal doit leur avoir dit M. Vanril 
Weyer , vous vous plaignez done queta mariéeest trop belle? Nous av 
fondé une société anonyme politique , pour lensemencement des niais eff 
récolte des billets de banque, et cefractueuxet facile commerce vous fatijt® 
Est-ce que tout le monde nta pus tenu ses eùgagements ? Nous avons tou 
alternativement gouverneurg,ambassadeurs,ministres,paur redevenir ded 
veau niinistres, ambassadeurs et gouverneurs.De plus nous nous somme 
jours parfaitement entendus, pour qu’ù sou tour ehacun des membres de 
nion eút l'occasion defaire passer deux budgets,conditiou nécessaire de la PER 
sion de retraite. Nous avons tous-fait fortune , comme camatades , rasteas <8 
marudes , si nous voulons l'augmenter. » Que pouvaient répandre tousdij 
anciens ministres, dont le roi a dit, à laxant-dernière ouverture de la chef 
bre : « Je remarque que ces messteurs ont d'année en année une sánté de PR 
en plus florissante ; ‘que pouvalent-ils répondre , sinon « ce qui a été bk 
prendre est bop à augmenter, restons camerades, et votons à:59.paur lant 
dement.de M, Van de Weyer, lequel amendement dit que le badget est Jef 
trimoine de la camaraderie. » " 
5 En face dò cetté partie momiliée de la éhambre se trou vatent les 25 qui 
tous été élus sous l'influence réactionnaire de 1840 à 45. Comme ils sorië} 
vóritables représentants de la nation , ile devatent nécessairement ford 
minorité dans notre représentation nationale. 


axiste-t-clle, où l'acecueille-t-on, où la veut-on franchement ? 
Est-ce dansles jonrnaux ? il n'est pas une feuille en Belgique 
quip’ait 1n.jourou |'antresa phrase d'exclusian, qui ne frappe 
avec plus ou moins de violence contre tel ou tel homme appar- 
tenant à tel ou tel parti. L' Emancipation elle-mêine, qui prêche 
avec une louable persévérance la conciliation et qui y met, il 
faut le rcconnaître, une certaine bonne foi,  Emancipation 
elle-même ne se livre-t-elle pasquelgaefois à des atjaques qui, 
pour être convenables, n'en sont pas moins vives contre quel- 
ques-unes des sommitós de l'opposition P est-ce lá un moyen de 
coneiliation ? 

La eoneiliation n'est pas plus dans la chambre que dans la 
pressè. Pour qniconque a suivi la dernière discussion il est óvi- 
‘dent qu'elle. est plus éloignèe que jamais. Sans doute ce mot a 
été pronioncò ‘bien des milliers de fois, mais en nes'en tenant 
même qi’aux discours de ceux qui Font invoquó le plus sou- 
vent, on pouvait se dire comme Svcrate en parlant de amitiè: 
Rien n'est pluscommun quele nom, rien n'est plus rare que la 
chose. 

Ecoatez Ids orgteurs chrêtiens dans la chaire, Ies orateurs 
de clubs, dans les assembláes politiques ou non, écoutez les 
conversations de cafés et d'estaminets, nulle part vous ne trou- 
verez ces idèes de fysion êt de eoncilintian qui.ne peuvent oxis- 
ter que lorsque les pais 'oânsentiront à ne plas exister; mais 
malheureusement il n'en est‘pas ainsj en Belgiqne; car sì les 
partis n'y ont pas la force moralé que donnent la conviction et 
la fixitó des principes, ils sont dominós, poussós, excitès par 
une rivalité fâcheuse qui est presque de la haine, rivalité dans 
laquelle plus d'un homme clairvoyant décauvre les germes 
d'une révolution. 
























































ed . ‚+ N nn E: 

Sur les 59 voix qui ont voté en favaur de amendement ministérieksik 
trouve trente-quatre voir de fanctsonnaires. 4 
Sur tes 25 voix qdi ont votéeontre l'amendemeri òn trouve toate la regi 
sentation d'Anvers, toute celle de Bruzelles, moins M. de Brouckere qul 5 
ubstenu, trois députés de Liége, trois. députós de Gand, trois députés de 
uai, les trois députés de Mons. Lecaractère du ministére est doncen oppé 
tion formelle avec le sentiment des villes que l'on peut considérer comme $ 
principáles du royaumé. E EERDE 


en 

Malgró le triomphe du ministère, il paraît que M. Van de 
Weyer óprouve une vive contrarièté d'être obligé de marcher 
avec une majoritó catholique. Je puis vous assurer qu'une 
nouvelle combinaison avait été arrêtée hier matin par M. Van 
de Weyer,de l'assentiment d'un auguste personnage: M. Rogier, 
serait entré au ministère avec le portefeuilte de l'întèriéur, M. 
Van de Weyer aurait pris le portefeuille des affaires étrangêres 
et M. Malou ou M. Dechamps se seraient retirós. Cette combi- 
naison a rencontre une telle opposition de la part de quelques 
sommités dn parti catholique qu'ona été obligé d'y renancer,et 
M. Van de Weyer a dû se rósigner à accepter, bon gró mal grò, 
le patronnage qui lui pèse si furt. Jusques à quand cela du- 
rera-t-il ? 


< 





Notices sur la Russie. 
LA MAISON DE TRAVAIL DE DRÉTDOFT, ST-PÉTERSBOURG. 

… Joas les Atablissgriende da bientaigance, qui successiven 
ont été organisós daustous les gouvernements de l'empire, 
áté l'objet d'une constante sollicitude de la part du souveraf 
aussi, en général, tous les établissements de bienfsisance : 
existent aujourd'hui, pourraient servir de modèle de pesf 
tion : non-seulement on voit partout le geuvernement 
richir par de génêreuses dotations des écoles, des hôpi 
et autres asiles, mais de plus, on trauve sur divers p 
de la Russie un grand sambre de vastes et beaux èteblissem 
fondés entièrement aux frais de quelquss partiaaliers, qui 
norent ainsi lenr patrie en aidant an dóveloppement de 
civilisation et en faisant un si noble usage de leur for 
Parmi le nombre des êtablissomonts crôés par la bienidë 
sance des particuliers, la maisan de travail de Demidoff mórië 
sous plusd’un rapport d'être signalóe à l'attention gönés? 
Fondée par M. Anatole Demidoff, qui d'abord y cansacer Uff 
capitalde 500,09 roubl sgssigpatiens[277,000. des P.-B. ej 
viron, Jil yá use dos ae Eens é Tut price dës son orig: 
sous la protection de limpóératrice, qui depuis cette période í 
ternps y fait apporter toutes les modificalioas dictées par |: 


Au commencement de la söance d'atjódrd'hui le ministre 
des affaires trangères a déposé sur le bureau de la chambre le 
traité de commerce entre la Belgique et les Etats-Unis. Le trai- 
té a été signó le 18 novembra, 


aft 


La commission de la chambre des. zeprésentante a été. vague 
par le roi. SAN 
Voici la réponse de S. M. à l'adressse de la chambre : 


« Je regois aveg plaisir Vosprgssian dea sentimenta de la chambre des re- pórietice dans son organisation intérieure,’ 
»présentants. 


»J'spprécia son patriotisme, et son attachement à ma personne. C'est par | Le but primitif de Teétabfissement, de cet asile de hienfai ĳ 
»votre concours-biënveillan€ que vous mettres mon gpaverngment à raême | CE devant surtout o rig aux femmes. peuvres Ies woyans de 


E 
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‘pde remplir. sa. mission, et que vous rendrea‘catte session -légielative féconde |güer pât t ù travän Ì Sh eat, quin ezige pas une instenot 
pen réaultats utiles.aux intéröts du pays. » K it : bertenite etend ge a peut être nécessaire à leur ext 





„ p A k ‚ î ie ee . Sa ® yäverts 8 ai À 
Un journal belge pablie artiele aivaot sur le vote de V'a- ee arne oe indivi vaan val 
dregse de la chambre en râponse au discours d'ouverture: la jonrdög Y hae je la maison fourgiesnit.Aoates 
LES 59 ET LES 25. : matióres ‘premsèren gn Sllangait de la ventedes objets 
Les 59. voix qu’a obtenues heren big rn ae Werer pn ie ‘êtaient cornbeblionmes dns ces ateliers; at te montant q 
‘parti.à une promiscuité d’embrassades, La chambee embrasge le.miniatêrs, le. |: : se la valeur. étai ede vakan DANA an. 2 
-ministère embrasse la chain bre; les journauz embrassent tout le magde, c hi beten BA Stat o9n ld de dbnl bee An GOT 
un tableau érotique qui, dela part de tous ces Vieillarda, ne laisse paac{ue de, ĳ Ted ols KEES. Uu en malg 5, haus! 88 avantages 5 oette orga 
produire un effet plusou moîns émétisant. Tous n'ont pas uwsér dé colonnes | SAt10D, CES ateliers. n”atlirdpent qu un, nombre trèês-bimieá 


dividas, et l'expérience ne lissa’ bientöt plus de doute sn 
causes qui ne permettaïent pas à cet, étab issement de dare 
aussi utile que son fundsterr \'ovnit.espard,, On s'aperguts 
les individusqui p' avaient pap de: blind qui pareonségú 
pouvaient avec une entière liberig disposer do leurs tem 
trouvaient du travail ailleurs et n taient opptraitis que. ae 
ment d'avoir recours à la tnaisun de travail, et que les mòret 

famille au contraire , à qui cet êtablissement. affrait 


pour broder ce tháme: la Hplsigne est aussi eucopuatoneée et. vandernotiede 
qu'en 1830. Monseigneur de Malines est grand etM, Von. de Weyer fest son 
prophète. Cependant si nous cherchara les dlémeatsdes 59 ot des 25, nous 
n’arrivons pas tout-ù-fait à la mâme-enniitmsitnd. 
__ Cequi est vrai, c'est qrie les B9.oppestiennenf. auz élections. de 1830. à.40, 
et les 25 aux élections de 1840 à 45,: l'actualité et l'anachronisme, 

Les 59 renferment toutes los ‘vieilles reliques du congrès, qui ont encore la 
petite statuette de Jenneval sut leur piíe-Didu, et n'entendent pás prononcer 
le nom de Surlet de Chocquier sans Öter leur chapeau, oucelui.de Guillaume 


Iersans chanter la Brabangonns.Patti trés-bien symbolisé, hors des chambres, 
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5 7 hek hed he bille nad Ee 
— N'importe, dit M, da, Boyille, Tier, lé, opti gein 
cent mille francs, mettait de bonne humeur, ;n/mparte 
Et dl delataderige. — … ie ne 
— Etmoiguasi,ditl'Anglaie, ë 
Et il ge mit à,rire de,son vt, mais comme rient les Anglais, q'est-à-dire du 


mit dans sa poche, lut Liaterrogatoire et vit quete nom de Noirtier n°y état ig 
prononcé, parcaurut la Ëgmandg en date.du {0 asril.1815, dans laquelle B 

rel, d'après le oonseil dufaubetitnt, exngórait dans une ercpilente intentië 
puisque Napoléon-tógumait- Alors ; les services qué Dantòs àvait rendus à le 
se impériale, services que le vertifiaat de Villefort renduit incontesta 


de rentrer. dans ses deuz 
je mo la représonte. 


‚ 4 






bout des dents, B NE 8 : „… } Alors il comprit tout. Getie. demande à Napeléon- garde. par Villefort 
— Ainsi, continug FAmetui6 aafeoprit le premier son sang-froid „aiasile | devenue sous la seconde restaurätion na arme terrible entre ies me 
fagitif fat.noyé ? ten we { procureur du voi, Il ne s*étoriria dono plus, en feullfòtunt te tegjatre, de 4 
—Bgl elen. … a ti En N note miss en accolades en togard de son nòrtts ee ve 
ee De egtte,qus le gonverneur du château fiyk.déhazrassé à.la foie dubnrieux | er rn estagé; a pris une part active an reto”, 
std l0UL pn lite d’Etbe, : ’ zand 
bi Justémaat. ‚ Eomoxn Durf A tenir au plus grand secret et sous. la plua stick, 
— Mais une gepêce d'agte.n, dû être dressó, de cet événement.? demands veitlanoe. mn ig 
t'Anglais. : Aurdessous de ces lignes était éerit d'une autre écriture; Bef 
— Oui, oui, acte mortuaire, Vous comprenez, les parents de ce Dantòs, s'il. »Vu la note ci-dessus, HR Aide? BE PELT ile nk 


en a, ponvaient avoir iutérêt.à s'assuzer s’il étnitmort on vivant. … 

— De sorte que maintenant ils, peuvent être tranquilles wils, héritent de 
tui, Tl est mort et bien mort ? 

— Oh! mon Dieu , óui, Et‚on-leup en délivrera attestation, quand ijs vou- 
dront. 
> Ainsi soit-il, dit l’Anglais, Mais ravenong anx.regiatres, 

C'est vrai. Cette histoire nous en avait dleigaés, Pardon, 

— Pardon, de quni ?.delhistoire? Pas du tout; elle m'a paru ourieuge, 

— Ellel'est en effet, Ainsi vous désirez voir, monsieur, tout co qujd oet vola- 


Seuletnent en comparant lécriture-de heecsladeg réG, gele dued fi 
ple an bas dela dentande d- Morr, il AéyAit ld © Kjidde gäa a Ä 
Paccotade était de la mêmeéeritnre àwield'éortinel dt Gst-àndire (rack zo} 


main de Villefort. _ di seoe É 
Quant à la note qui Î'accompagnait, PAngldtb comprit qu'elle avaif GIS get, 
consignée par quelqae inspucteur qui avaitipts un intérêt paasager & kens 
tion de Dantès, mais que lo'renséig vett ter PAR; 
dans l'impossibilitö:de donner sits ú “ied 
Oamme nous l‘evons dit, inj 


e noUs verónd de. 
peptnsrer. ee 


40) ) Pär díserétion et pour 
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tif à votre pauyre ebbé, qui était bioa la,douceur même, luiP: Pótèvedel'absbá Faria dans sentfdhoreiës, s6lait Glbigns at ligait 2 £ 
à sou sujet. — Cela-rhùl Hie vir &lano. H'ne vit done:pas dr we els MIB té dans an poche Ya diie d 
— Cômiment cela. TETN — Passer dens imuwe detraet, bt je vois-vòas montrer cela, écrite par- Danglars: eous elle de'ld Käaurve, et pórtant fo (nil prge' 
— Comment, vous ne comprenez pas? van „| - Et tous deur pássèrontelnus lecabinet deld, de Boville, _ …__… | paste de Marseille, ZAGEN? Ievêo do sin Welfen da voir. Miis, if ant f 
Han. Erne oi vin À | 4 Tout était effectivement dans un ordre parfait : chaque registra, éfaik.à.son f it Pet va N qu’ibatladhaiëtrop peu dmp bf À ce pagjër ef trap bra 
= Le ohâteau d'If n’a pas de cimetiëre; on jatte tonbisfaplemant: Toé bible, Bijnérg „ Chaque dossier àaa cagp. Linspeetaur, Ghagseair VAnglaig dans son tanoeuùsosideni deekie BE Mafids, pot) Opo ree Ed nishd RADE De 
bip maer opis lenr avoir aftachf aux pieds un baulet de eemtgralz, d Giesen: „8t posn.devant lut le registre af le: doesier ralatifs ay châtepy d'If; lui | incorreet.guecekeft: nar Te nsit 
=— Kh biep P fit Anglais, gomme s'ilavait Ia coocepbion diffigie., DE fe loisir.de feuilleter, tandia quo lutrmâme , assis dans.un. coin, — Merci, dit celui-ci en fermant brnyamment le registre. J'ai, 06; gaaat’ 
— Eh bien! on lui attachaun boulet de trente-six aux piedagtun lajela à | Ieait Boi joornal. faus; maîntenaat cost à mol de tenir mià proûnesge : faites-moi ùyi simp mover 
da mer. jers de L'Anglaig trouva facilemeut Ip‚dassier relatif à,I'abhó Faria, mais il. paraît | port de-vwatrererdance; recormiatbsez dànt de transporten avojr. regi Sr 
_— ka vérité! s'éoria l'Anglais, : En: que [’bistoireque lui avait racontée M. de Baville. l'avait vivament intéreseé , tant, ate vais vous compter cette somme,’ ei. stagon &- 
— Oi, mogsieur, Gomtimag Limepectanr. Vans camere ee quel datêtrelé, | ear après gvoir. pris oonnaissanee de ces premières pièces, il,continga de |  Btil-eóda sa place au Bureau à M, der Bôtille, qui s'y ati oan? ptait et 
torineimentdu fagitf lorsqu'il se senijt.précipiter.du baut en.bas.des rochegs, feuiljater, juenu’à ce. qu'il fût arrivé dà, la liasge d;Eduoad Daafâs.. Là il zer. f s’empressa de faire le transport demandé, tandis que anglais coff 


J'aurais vouln voirsa figure en ce moment-là, 
— G'eût été difficile, 





tronya chagye chose, à sa place, dénonciafdon , interrogatoire , pétitina de 


tif billots de banque sur le rebord du caster. 
Morrel; apostille de M, de Villefort, Il plia tout doueement la dénonciatiou, la 


(Za suite à emain.) 


Eer les comités établis à Paris pour protéger les intérêts de grandes indastrfes à 
Pinanèes des Etats-Uùis. d l'occasion des traités de commerce; os: la grande sat des produc- 
Un document officiel, que l'ón vient de publier à Washing- teurs de houilles de St-Elienne voyez enfin le nouvel établissement de prud’- 
ton, établit ainsi l'état des finances des Etats-Unis pendant ['an- | kormes pour plusieurs branches considérobles de lindustrie parisienne; ne 
‚née fiscale qui a fini le 30 juin dernier. ‘Les recettes se divisent sonit-ce point là autant de symptômes? Ces premiers cssais ne tarderont pas ä 
de Ta mahïöre suivante f Eni mbatrer léurs avautages et à produire plus ‘tard une organisation plus éten- 
ee Douanës, 26,183,570 dollars (1); revena de l'intérieur, due. L’industrie sent elle-niême, plus qu'on ne le cròit généralement, le be- 
1,77 5 Wérrhiins de l'Etat, 2 039;959; divers, 1,075, 419 5 em- soin de v'äpfuyer sur Tesprít d'associätión, de se discipliner sans nuire à la 
proe et'bohs du trèsor, 387 847. Tota L, 31,198, 552. Nater ët légîtinte, de s'drgaaiser sais cömpromêltre touitefuis 
_Qhatit aux dépenses, elles s'ölâvent à 20,650, 108 dollars, Zak nd be vaten ehlgtend de troubter, par trop de hâte, urie euvre 
den àu paietnent de la dette publique montant à at nd pe alien Bhotée , We 
Â ‘ Á : ikk Ì E . ‚ est indubitatle que'des commnrraates , dès syn- 
Ere 2 dollars, forment un total gènéral de Serdrej00 sand opeen wekken vuccèderodt aux aorporations btk 
5 : hi : "et : ; Ô hd anvor iran hk E . 
Comme on le voit, les dépenses se sont êlevées cette année, | vertout ce a doit soc, a ern 9 pi er ad ar Pe ip 
au dessus des reocttes. Mais au ler juiltet 1844 il Y avait, dans, | consommateurs. Si les abus de Ta er keke ae od gen heen bling 
le trêsor, un ‘exéédant de 7,867,379 dollars qui, ajoutés aux, | “ont pas encore tous atteints. Lofoten dend mhd DEL ah ee . 
rebèttes, donnent un total de 38,055,931 dolfars } de sorte que; | 'que nous désirons, et qui viendra Bk edn enn Leertred 
a balans an ar du trósora òté, le ler juillet dernier „de, | avoir lieu hors dos eonditions de liberté; tre de cette bs en ne fonde- 
i fi ollars. ' rait rien de sympathique, nide durable, 
Au chiffre des dépenses, le département de la guerre figure ‚ L'industrie bat arrivée aujourd'hui à sa dignité, aa grandeur; elle a prodi- 
pour plus de 15,000,000 de dollars; c'est-à-dire pour près de | Sieusement faït depuia 30 ans; mais ce serait une erreûr de croire qu'elle oût 
la moitië da total des dópenags du gouvernement; le départe- produit lesnrêmês résultats sans 'fà fougue audbeieuge quî ‘a caractérieë san 
mient de V'intérieùr 7 figure pour deax millions et.ùn quart en- libre oevor, Kujoard’hui eltè tend àb'organider, à se disciplirtèr, à sinhpôger : 
viron, et lè département des affaires Ötrangères pour moins certaines règles: PEtot n'a qú’à profiter de ee mouveau sentiniërt. L'eipisitdrda. 
d'un million de dollars. Le département de la marine a dépensé pee ke RDRE leng ki ae aba ei eha. hi faut Fai toad 
plus de 6,000,000 de doliar dos wi fait plus de 21 millions do Den , drsn srate, evac pradedog, Lesplosbênûz plans échatient 
dollars pour le service actif de \a dóferse du pays. ran ecn Aat ne og pia berner ned 
BROENIOR BOEMAN. dede ens il faut rd et bien han tetnps Eduito, pour regi. 
ner tout le terrain qu’on a malhabilement perdu. Do 


®trs:les plus efeacas, se voyaient forcóes pour Ta'plapart d'y 
vékoncer, parle motif qu”elles ne pouvaient‘abandonner ‘leuts | 
Sants pendant le cdurs’de toute ‘une journée. 

— Pourremédier-à oesrtal, l'a8mitrfistration s'empressa ‘de mo- 
MBerilos réglements: afin de-donner plis de dóvéloppemert à 
&tle expörience acq afde. A ceteeffät, au’ lieu d'admettre seule- 

liënt:des indigents datis l' établissement ‘pendant la journée, on 
täbolat d'en toger (tn certain notbie dans: Ia-maistn môme, et 
d'après les désirs de l'impératrice , on duvrít en oábre dans 1'ë- 
Akssement une deole pear les orphelins ainsi que pour les eh- 
Batits-de paretts pauvres, une salle d'asite pour les enfants en 
Wiweâge, ot-un magasin pour y déposer les objets eonfeotion- 
Ws dans des ateliers de Fa ‘muistn pour étre mis én vente. 
Lepbeurtiun de ve projet ayant de 'nóuveau dernandé quëlques 
Wlarelles constractions, M. Detnidoff vient d'’y consacrer un ca- 
Piel vupplómentaire.de 78,000 roubl. assignations, et tn nógo- 
wat philentrope, M. Pirpväroff, vient également d'offrir une 
time de 12,000 raubles ássignations, Au moyen de ces res- 
‘Sourbès-t' administration put mettre snceessivement ses inten- 
“Gaus bienfsisantes-en uotivité, et plus de 00 individas furent 
“Wmats-de suite à &retogés dans des chambres prapres et bien 
…Aérées, séparées des ateliers et des réfectoires. 
"On né-décempteuur- itdividus admis dans cet asile, pour le 
u ent, la nourriture, le chauffage et l'éclairage, en un mot 
“Par tous les frais de mónage, qu'une somme fort modique 
Ent le mazimum ne dépasse jamais 40 copeks assignations par 
“är (22 cents des Baya-Bas on viron)one légprin de fenn tra vail;, 
Suivant quelestrasgilleuses appartiengent à |’ ane des deux clas- 
tab niiet esifke Öhraqdë jout de plus en 
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ER iel ij : n 7 
Les cheniins de fer en Angleterre. en 

Le Tigses du 17 novembre publie, d'après les documents woovsLtës De L'arctare, se 
offieiels, une statistique complète des chemins de fer qui ont | _Ôn a regu par la frégate à vapeur I’ Asmodee, qui a quitté Al. 
été exéentós en Angleterre, de ceux. qui sont en cours | &ef le 17, des nouvelles postórieures de deux jours-à elles ap 
d'exécution et de ceux qui nesont qu'en projet. La simple énu- | Portêes par le vapeut dela correspondance ordinaire, 
mération de toutesles lignes n'eccupe pas moins de trente-six On annonce que Bou Maza bloque Orlóansville, pendant qne 
tolonnes, et l'on peut dire que jamais la folie humaine ne s'était le colonel Saint-Arnand est du côté dès Flistas avec le gómêral 
signalée par de plus vastes excès. Dans sesextravagances sans Bourjolly et que le marêchal gouverneur opòge.dans les mon- 
gxemple, ehacun a ou sa part d'enivrement et de responsabilité: | tagnes de 1 Ouarenseris, du côté des Beni Ouraghs. / 
fe gouvernement s'est eroisò les bras devant Î'avalanche, le par- L ascendan que Bog-Maza s'est acquis et la terreur qu'il 
lement n'a pas fait la moindre;résistance ; et cotsment Ic-publie | Pand au loin paraissent avoir appelé ue attention très-sórteuse 
aurgit-il montré quelque rôserve, quand la chambre des ‘corù- sur les entreprises de ce personnage ; car on assure aujourd'hui 

unes, dans une senle session, autorisait eent projets différents | 4U© le lieutenant-gönóraf Bedeau-atest mis en marche de He- 
jk chemins de fer ? déah avee une forte colonne pour prendre momentanómient la: 


es qu'on y a établis. Carin 
„Plusl'intérêt dechaque visitenr, sartout dela part des êtran- 
Gêrs quì vont le visiter, et qui restent en admiration en voyant 
d Waas, In proprété et te bien-être göndrai-qeì:règnent dans co 
Wperbe établissement. 
2 Les comtmaades de- tet rail sorit très-nombreuses, beaucoup 
Île familtes aisbes vont fait opnfectionner des trousseaux entiers 
e mariées”, ‘et plús ‘d'ûne fois les ateliers ont eu le bonheur de 
Aravailler pour son auguste protectrice, ainsi que pour les an- 
Tes membresde la famille impèriale. Grâce à uneactivité crois- 
‘Sante „chacuna des.personnes admises dans celuide refuge a pu 
„Tecavoir chaque antröe , outrele logement, la nourriture et les 
‚Stres dbjets thentipnnës plus haut, une somme de 100 à 200 
foubles d'argedt en numéraire, 
>, De plas, on donne da travail à des externes qui peuvdat Fen 


Del N ded sne da for ont âté „ | direction supèrieure des opórati kif ili à 
“tever chez olles el pour sede Fadminùstration dépense De 1823 à 1844, 47 lignes do chemins de fer ont êté cons te ne denkenden ke 


truites; elles reprósentent une étendue de 2,069 milles (3,347 Or léansville. En | OE 
kilomètres), et ont coûté '76,;680,877 liv. st. (dix-huit cents En même temps le marêchal Bugeaad continuerait à sillon- 
millions de francs); On compte 118:tignes en construction, qui | PPT fes régions de larive gauche paur empêcher, Bou-Maza d'y 
ont ensemble une óétendae de 3,533 milles (5,700 kilomòtres), | retourner ; le général Conunan se portgrait du côté d'Orlágna 
et dant la. dépense est. évalnée à 67,359,325 liv. st, (environ | ville, et le gênóral Bedeau vers le pont du Chölil, sous Miliaaa, 
dix-sept cents millions). Ainsi, dans la périnde duodéocennale de Le général Marey devant marcher sous ses ordres, le gönóral 
1823 à 1844, \'Angleterre avait exôcuté 278 kilomètres et de d Arbouville, vena de Sátf, rösterait pöstá à Hämza en atten- 
ensá 150,milliong de francs pprannée, En 1845, 1846 et 1847, | dant le lieutenant-gónóral sad'il reconiluireitensuite dass la 


Pins de 2,000 roubles d'argent ohiëgde année, … 
… L'école destinóe aùt, orpfie uns et auk enfants pauvres des 
Hex sexes, ne laisse fien à désirer sous aucun rapport; on y 
donne pertietlièrement aux filles une éducation qui les rend 
Pròpres à devenir de bonnes femmes de chambre,etc. Dans cette 
Atele,qui dès le commencement prit un développement rapide, 
Ae fondateur-biënfaisant y place en sus, à ses frais, moyennant 













Uns pensioû ánnuelle de 12,000 roubies aast ätibna, 30 ólòves. educti ‘ ; Kk dis . rovince deC ue or Di Nh ee ia de f 
î Ee tnt deur isle At mn netian fai es abandonnées, elle va construire cha- f Province de Gonstaatsne. had 
2 eben zal nves er pane ed 100 &laves gueanace LAOS in kilomâtres an prik de 500 millionsde |, Ces dispositions sont bien entendues, mais au nroment où el 
% eer de ie B Ack ay Afinoitlodr: SGOVOS | francs. De les ont été arrêtées, on ignorait le moavement de révolte qui 
bgn edrat hi a att atnt | Commesi ce n'était pas assez d'une telle chargé, la fécondité | vient de se manifester dans he s de ‚province de Cönstaatihe, 
KR. 9 no-sátie P'asile pour lesenfants en basâge, a étó organisée | spêculateurs a mis en avant, dn mois dave a mois de no- | du côté de Beleznía. IÌ dst pbssibië lig “deltà- nottvelle idipòe» 


tommêncement de la fondatlon ct a servi de modèles aux | … s hie vönatafRedenet de 15 Tolars d' Xébou- 
mmencemont de Fa 70: he eiseid veibre 1845, 1,263-projets, arte te perspective d' uits dôpense | tante hâte te retour du génerarBedenwet de la voloune d Arlou- 
oren ses Anstitutions ge eelt de 565 millions sterling Jaade.quasorze nidlierds del an „ville dans cette provinde. T"oapersbreependant que’cette instr 


te uature, qui depuis ont òèté 
Le Time penai apie de s'derien, dès Ie mois-de juitlet:-f rectioa partielle ‚no: sqüttaitipuenlod’ de cousistäuee, qu'elle: se 


_weÜNieliges dans aa tes: ie p dep Va villd, ainsi que dane ban 
deden 





s'Oinbre de gouternembtit fot doAU Ta hrenfaisante |. Peene TE ne obal ibu | va? 
jeluence sur lès classes infGMtdÁRG Kl wis ie Pilot ande. be Pet ontandeane age pour constraire tous aad chemins | HE peers rine zege 
vor de plas en plus oppas Warkblikeidllr, Bt WEdriE Bigs |. DE ces 1263 compagnies, plus de la moitië ou 648 sont restées | pärticiper. eten tina ld vEt Na: 
Vti: onb eenn Lap ei, fernditt € 1 Wie Hes bibdutes |Àlôtat de prospectus; 218 ont róalisè on passent pour avoir On apprend de Tanger: que le p do om, S bn 
aes qú'on'ne:s’y borne pas selemont XL VEE OS proct réalisé cinq pour cent de leureapital ; 402 prötendent être en el-Achach, nomrié, coritie on Bait, atnbassádéut de Ma aïr- 


près du Roi des’ Frärigaïs, Btait” prdt' At mbitgiiër swr uti-de 
nos bâtimentsà vapeur, actewihgpaguër d5’sa'súite dt de U, Róché, 
Ge bätiment;s'arpòtora rsuceasstremrert deits lee porte dà: Ta 
côte, depuis rhaouatjasqwäaklger ettepaechie y recena Tes 
visites de cérégianie des. iadigdaes.de des différentes villes. 


ni Dr OOR Ee FEN 
mièctioùnés dans lx weiden; wief to) Ei leg jausres, toútes les 
Personnes pea sides benvetit verie vente brode de leur 
“optie dans ce magasin, attângem mt bie alëulé ponr 
been au secaurs d'un grand nombre dd 

Sent 


wesure de déposer dix pour cent. C'est l'oeuvre d'un siècle que 
Von a l'ambition d'accomplir. en quelques aundes. Mais ici les: 
impossi bilités se pressent en foule : ke monde entier ne produi- 
rait pas assez de fer ; le capital représente le double des espèces 
qui circulent en Europe ; enfin il n'y a pas nième assez d'or ni 
do billets de banque en Angleterre pour effectuer le dépôt.de 
dix pour cent exigé de toutes ces compagnies par la loi. - 
Le pública déjà fait justice de la bonne raoitié de ces plans 
gigantesques. Mais it en reste encore aäsez pour encombrer le 
‘marché et pour peser sur le crédit. On s'attend à guelque me=: 


dbs h ‘qät_autre- 
aurajent tròs-souvent beauconp de peine à placer avánita- 
jeusement Îe produit de leur travait..”” 47 
ras fn, une dernière secti de 1 
Lemaniere à pouvóir oflkbr ief û 
We sin Het ds, #1 AE Phqvres et aux 


%vriers jie Lr dAtdee' it dp Ebkal€S en präparer. 

Mz-mômes; le prix’ de la portiör, Garebt WOS odd dst de 12 |A oa, | 

. ; sne u \ e, geert $ EN Ni d 1 A . . viv 5 
onge Rie p-D. earifoh), stg 0 enden ed egards per eeik 
vase, da billet valable pour un mois, le prik nest qe 4. Bar oasà une ligne dites Gtt Bax brt akar he 
Sûbte d'argent Ht 'antnind ce seul établissement ne put” Br Pe „tgne defekt Miortt af oarnós par los chambres. 
pipi, „Maid, otnind ce seul ptablissement ne put | Bins Pótat ner URO tok ar ontreririses dóià auto- 
es ed daden. óönlnir tous les indir | visse, a pace dd eenn da oop. 
mer Uur stg ‘prösentdfDEE Ghidine jour, il Faltut établir des en ddohafine vee ' AR: oor, 

' files: atis différents quartiers de’ Yagòn que le nom-, chi zingend pnt inne one ils 


Suivant une correspondanon partieulière d’Alger, du 15 n 
kde hoef rin sa Sed GET, 0 no 
vembre, il PEEN bEET af 







fddé u fit est organise 
Shad x‚,tne nourri- enaat certain que plusieurs tribus de 
eèrcle d'OMBansvitle, pröBtant dé P dlitence dé Ta Eétonne étx 
ordres de ele iablomel Batte Krin; ‘dd onbrdanns Te eereie 
de Mnatssgyonsedo sderandirvavse la bigade active de ette. ple: 
ce: gamhadid be git Ao dermerdetiat de edmp:Beutjolly so 
sons tévolbépa, Ls’ ageassikat) dan Gaùd des Kah,-aemmië par Fau. 
torité frangaisg, a ofhinle signal de ‚ge, moutement, qui sera 





dr 
‘Divers Braet dr relativerend: à te comtttènctment 
‘d'inaumsparinnmendieritapedespdseas.de Toner et. d'Oritais- 
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’ 4 hd H a h 2 KS exami & avan} la sessig Evi : ren en DA ind Ed PRS JAREN 

vide. portions que. Fon hate nemen aux indi- hij Ane er V's îlle-élaient en qüelque sorie bloquées per Pennémi, mais il 
NS S-des différentes classes, nes'é êve vas à moïms d un total de Afaîves-dk ber Ee jar arten dá prositif ä ce sttjet. On utténda t des renseignements 
i à 300,000. 11 est ógakement nécessaire ds nter,‚.gne parmi he ern Tor ED . par le derriier: ‘bâtiment à väpeur, venant de FOuest ; mais cé 
… Pauvres et mômes legouvrigrs quis 'y prösentent„bon nom» (Correspondance partiou}idte' dt, Journal de La Haye.) navire n'a pú commaniqner avec Tenez à cause de l'état de la 


 ramaiseiied st «Paris, le 24 novembre. 

On s'est demande ,‘aêpijs Huêlques Années, il n’y aurait pas pvantage 
pourtlofimaerin atngpe bedeesd lablir des Aorfibentions , différant par. leur 
organisation, des dòrporations qui existaient autrefoïs et que Ih róvolútioá de 
1789 a'renversúes. Des esprits judicienx, éclairés, ont pensé qu’eriréédifiant 
‘ces corporations sur deò batésnotvelfds, darts des con'ditiofis meitieùtes, on 
_obvierait aux désordres produits-par la concurrence et par Vesprît Pitdlvi- 
dualigme, sans cependant retomber dans leë iaconvénients det'aadien état 
de choses heureusement aboli. — Cette. questien, comme toutes celies-qhii se 
rattadhent-à d'ezistence des rmassös et vx intérête des trävailleurd, Mérite 
Ì d'être étudiée. avee soin ét sériedsement approfondie. Dt y ádans'tet plans 
qui ontété propesës, une idée. fondámentale dont lutilité nous pardit évi- 
dente ; il nous semble désirable, et nqus qvens eu souvent floapasidn de nous 
ezpliquer à éet égard, il npus semble désirable que le spatimeat d'assacia- 
tion, esprit de communauté , pénètrent dans lig afzio” et cambattent les 
mii6e, mais Jusywici |. 


Are Sont manis de billets qu'ils tiennent de la libéralité de par- 


k 8 qu 1 Ee / £ mer. Au surplus nous avons encore qu centre tes colonies com 
“eg lers » Gad lesachäterit és masse áveent‘la saison d'hiver pour ea 


‚mandées par les görréraux.Bedonu, Reten, Cominam et Muréy, 

et tout feit espôrer que l'insurrection Aó pourra pas:ad prepa- 
„ger; peut-être même les populations qui se sont róvolkésr ont- 
elles et clfâttéen: Cependant on. fait toujours partie déstroupes 
däns-la diréction' dé’ Blidák et Miliaah. De son. &ôt& le tok 
réchal do.gamp Gentil, greg larcolonne sons ses ordres; est totfe 
| Jaurs:oa obsenratien ns ôt, où l'on ne signale encore zucëtrk 
-symptôme d'insurrettiouvidse.dernier courrier de 1’ Ouest: ù’a 
apporté augune-nouseltëIntörpesante; on est intpätiottt- de ro 
cévoir des dópêohes de M. la gönéral Cavaignac, twis6 Bur Ié' 
frontière da Maroc avee.une colonne de 2à 3:000:kötimés, et 
dont on est sans nouvelles depuis assez lorgtenips.. 0E 


ae dietribuer oytbeie des bienfaits. 

_Kels sont én röstrimé: tous lés détails qui concernent l'un des 
de Ux et utiles établissemerftá oonsacrés à sonlager I’humanité 
heat, ef gut dae fe iBales Tee.-plús rekulòs fera encore 
““Mlenom da son gênêrepe frgdatene M.Ahâtole Denfidoff, 
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riche avec les pays:êtrangers ent 
De TPÄNSIT 

… Cmmerosrin ij e Ee vinke Pe g> Ee TETE 
rees britt sief p Fop ä Br ort. 
yr róp. de 






Nouvelles d’éaite. 











Zoilvor., 33401000: 225642, 000 23,846,000 7,399,000 de de individualisme, et d'une rentie 3 sulution satisfai 
… oyie…. … 550,000 5 5 68 vues qu*on a Émises sont loin, sélon ngüs td reken! Ei EE NES: ‚eit. } Rome;:13 novembre. 
von HER9lagnt oss | 65000 1,497,000 ( 198000 | 628000 | snie da probids. derdag EN Sj ‚ AiteiCque la conduite tengaggsij gesvertement köscân vier 
a fRumie Ee ‚ Mesd;080: 2,908,000: 3,004000 |: st aile dans lesqüela on’ la place, ne nous P assen pa FE pand eA goani est [ â-vis des rófngiós de l'état a oggik le móeontentement de la 
EN En rapt rid ea „000, À ‚868,000 | pratiqué, possible, c'est-ärdiza.d ee qreipe st admohank'oeprit danntan tempe. cour de Rorne, ainsi que celuà gadmaeur de Vienne dt de quel- 
en Es ee harnas Les sentiments politigube:de'yiëys: leje emingee venen ques autres, et a donné lead dhange de notes entre pla- 
Ce de tontt tentative trop” pet niótarde UE Wop brusqas. Qabls'yisdelhber Tes sicurs gouvernements, Qgydikgeerpar suite de ce diffórend l'am- 
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mibnts, aúsei puistants que donfus peut-être, à la liberté pdfiWijüe. Dans’úste 


voie aussi péhilteuse, il'faut’ aliër pas:à pâs de peur de porter dmbrege'aux in: ; „0 
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en tees poipta dn littor. _3,912,000 2,142,060 id „796 „000 12; préaceupent,ce mauwemaent dst eommencó; il suffit, quantà présont’; de ne } deur d' Autriohesgontiaue, comme par le passé, à gerer les affai- 


‚res de la Tosoaad, kt est possible quetôt ontard le gouvernement 
toscan se mette en relation directe avec lo saint-siêge et traite 
avec lui sans Fintervention de Y’ Autriche, la cour de Rome ayant 
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V'insoneiance des serviteurs à cet égard ne permettait guère 
de dissimuler un si chogwiant disparate. Il n'était pas rare de 
voir une esclave syrienne puiser l'eau d'une citerne avec une 
bassinoire, et appurter une thóière qu'elle tenait par le gou- 
lot, à défaut de la poignée absente. 

On comprendra sans peine que les visiteurs européens ne 
fussent pas les tròs-bien venns dans cet intérieur singulier. La- 
dy Hester se refusait souvent à les recevoir, et plus souvent en- 
core forsqu'elle se tronvá plus pauvre. Elle n'osait cependant 
pas toujours se sóustrairé à leur eimpressement, dont elle appré- 
ciait plus que de raison le côtèflatteur. Pais, bien qa'elle mé- 
prisât souverainement les livres et Jes 'faiseurs de livres, elle 
s'inqniétait de cequ'on pouvait berire à son sujet. On rencontre 
souvent cette inconséquence. Eténfin, plus que personne, elle 
avait besoin de parler. Parler était In moitiè de sa vie. A de- 
faat d'un autre interlocuteuf, elle faisait venir le docteur 
M***, dont elle railtait volontiers l'humeur bénigne, la figure 
ébahie, les prudents conseils; mais qui, lecas échéant, écou- 
tait au moiris, sans souffler mot, sés interminables divagations, 
le récit de ses souvenirs plus ou moins infidèles, ou de ces rêves 
extraordinaires qu'elle seinblait evurposer à plaisir, tant ils se 
prêtaient à ses fantaisies óveillées, 

Quand le prince Packler Muskau sollicita l’honneur d'être 
admis à Dar-Djoun, elle hésita d'abord à lui accörder.sa de- 
ntande, craignant qu'il ne ‘tónstatât le dénàment où peu à peu 
elle était tounbée : « Mais sbti'livre, docteur, són livre! s’écriait- 
elle. Il fant bien que je lévoië, ne“Fût-ce qe pour l'empêcher. 
d'ècrire à tort et à travers tòlteé qui Tui aura passë par la tête. 
D'ailleurs, n'est-il pas erùel d'être abandonnée ici, sans qu'au- 
cun ami vienne jamais romipfe ma-solitude ? Quand je pense au 
temps où le duc de Buckingham ‚si m'avait entendae deman- 
der uneglaee, se serait prêcipité pour enlever aux laquais \'hon- 
neur de meservir,,, Et maintenaut !…» E 

L'histoire de cette visiteest assez amusante. Le prince était 
accompagné de serviteurs nombrenx. IÌ traînait avec lui deux 
esclaves favorites, lune nógresse d'Abyssinir, l'aütre égale- 
ment Africaine, et à peine nubile. Le prince se présenta d'a- 
bord seul, craignant d'enfreindre l ótiqnette en menant ses maî- 


les arches d'un pont, Des yeux longset très ouvests, qne 
rire illumine sans que le front se plisse, indiqnent à la 
une destinée malheureuse.ct une grande duplieitó de cart 
tère. Les yeux en zig-zag sont pleins de mensonges. Les y#iif 
inégaux et mobiles, un front bas et plat sont à redoute 
« — Remarquêz bien, ajontait-elle, que les rides dont je parle 
sont pas celles que la vieillesse crese sar le visage, mais } 
rides naturelles et prôcoces : les rides en question se retrouver 
sur uae figuted'enfant, dès l'âge desix ou, sept ans, suit qu’elië 


‘dëjà exprimé à plusieurs reprises le voeu que la Toscane entre- 
‘tienneici un représentant spécial. Si donc |'ambassadeur d' Áu- 
triche cessait de górer les affaires de la Toscane il ne faudrait 
pas envisager cette démarche tomme une conséquerice des der- 
niers évén>mens, au sujet desquelsil y a eu un échange direct 
de riotes entre la cour de Romeet son chargë d'affaires à Floren- 
ce.D'après les nouvelles les plus récentes de cette dernière capi- 
tale, on y est.très disposé à terminer ‘à l'aimable les diffèrends 
survenus momentanément entre les dex cours. On a la plus 
grande confiance dans le nouveau ministre des affaires étrangè- 
res, M. le conseiller intiine de Humbourg, ancien gouverneur 
de Pise. ee Ee 
On continue de recevoir de tristes nouvelles sur les dégâts oc- 

casionnés par l'orage du 8 de ce mois. Plusieurs personnes ont 
pêri dans la campagne de Rome, et une grande quantité de bes- 
tiaax ont êté noyés. Une femme a été tuêe de la foudre, tandis 
quelle nonrrisson qu'elle tenait dans ses bras est resté saîn et 
saaf. Le Diario ditquece jour-là il est tombé sept poucesd'eau; 
la quantité d'eau moyenne qui tombe annuellement dans ces 
euntrées estd’ ordinaire de 16 fiouces. : 

5 | an ’ “_ Palerme, 31 octobre. 

“‘Certäins journaux frangais ont répanda un bruit dénuê de 
toet fondement et presque ridicule aux yeux de quicongue n'est 
pas étranger à la politique: c'est que l'empereur compierait à 
son rètoar visiter Paris dans le plus strict incognito. Nous te- 
nags d'excellente svurceque S. M.quittera Palerme du 16 au 18 
norgmbre, et qu'en se rendant à St-Pétersbourg, elle ne visitera 
d'aatres capitales que quelques villes d'Ïtalie et Vienne. On 
cherghe une signifieatiou politique auxmoindres gestes de Vern- 
perear ; rien d étonnant qu'on combine sa prochaine visite à 
Vienne avec d'anciens projets relatifs.à S. A. 1. Mme la grande- 
duchesse Olga. IÌ serait curieux de réunir toutes les hypothèses 
touchant un mariage de cette aîimable princesse,qui ont été mi- 
ses gn:avant par les feuilles pabliques. Tout jeune prince qui se 
rend à St-Pötersboarg pear voir les curiorités de cette capitale 
__da:Nofd, tout voyage enirepris par l'empereur ou parle chan- 
cehier de}'erapire, est anssitôt signalé comme an phónomènere- 
latif à cees projets. Nous ne deutons pas qu'il n'yait une foule 












































































suurie, soit qu'elle pleure, rte B on ved 

» Le pied doit être évidé : le pied bot, soit chez les homme 
soit chez les femmes, n'implique pas de dispositions fâcheusesd 
une marche pesante, et cette espèce de piêtinement qui sound 
lève la poussière autour de nous, sont décidéinent de fâcheuf 
symptômes. De même pour une main toute-d'une venue, largéi 
écourtée (stumpy). La peau três-blanche ne vaut rien ;li 
jaune-pâle est celle qu'il faut préférer, pourvu que les vein 
se dessinent bien sur les bras et les poignets. Une voix aigo jj 
ou fansse, des doigts gauches et maladroits, de mau vaises dentaÂ 
une langue souvent chargée, des émanations dósagréablesd 
peuvent être regardóés non-seulement comme de fâcheuses disi 
positions, mais aussi comme des indices rarerent trompeurs df 
dont il faut se méfier.… » EA oe 
‚ (La suite prochainement.). *, ; 
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Jeud: 27 novembre 1845. (Représentation n.e8l.) : « 
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Bourse d’ Amsterdam du 25 Novembre. ús d 


| GOUBS fris in 




















de prêtendauts à la main de S.A. L.,-múáig nous crôyons que les | tresses ‚chez une femme du rang de lady Hester. Ilprit donc ses bn de dank 
négaciatians touchant-son mrariageneseront livrêes à Ta publi- informations auprès dn mêdecin, ne avait dójà cause avec dende ee „Dette active. … „… «s albe 59 7, 
cite qu après gu'ellesserontarrivéesàleùrterme. la caprciense châtelaine, Getle-ci, a kok de beaucoup de alseen Pite, raapeagg meng 713 
iQaelques journaux allemands et frangais ont débité toutesor- | Préjugês europêens, et pliant sa morate aux ietsie did rn OUT rh, IE 4 9á: 
tede contes sur la pesto et lu fiòvre jaune qui était à Malte, ainsi | Vit aucun tnounvenlent d recevoir cette etrange visite: « Dans. ‚Dito des Indes... 4 den 
quásur le-danger dont la Sicile était menacóe dece côté là. Nous | Ce Pays, ajonte-t-elle, il n'est pas de grand personnagequi ne | Pays-Bas. . tan deet ene ie 
dionsague ce sunt des contes, car ces rappörts n'ont rien de vé- | voyageavec son harem, quand Îes eircunstanaos le lui permet- 8 ab eg jh hist 
ridique. Si l'on a renforcé chez nous les qnarantaineset aug- | tent; etpuisqu aux yeux des musulmans, le prince ne compro- Act. du lac de Harlem. 5 Bk 
menté lesûrveillance, c'était moins four empêcher l'irraption | met raltement sa dignité en agissant ainsi, je ne vois pas ce que Chemin-de fer du Rhin... 4 116’ ° 


Act. du Chemin de fer Holland. me ne 


la mienne aurait à souffrir d'une totérance égale à la leur. » 
Ee Hope & G.1798 & 18165 | vn 


Do fait, Tes serviteurs de lady Hester parurent fort peu súr- 
pris, Ils considératent les feunrhes esclaves comme un accessoire 


de lapeste ou de la fièvre jaune, qae pour“ prêvenir un dêbar- 
quement des röfugiés itatiens, qui maintenant réclainent la vi- 
gilance de toutes les autorités de la Sicile. 
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indispensable dans le bagage d'un gentithumine, et parlaïënt de, B het dende Ee 
EE ET Te En la shariah du prince — eharigh veut dire vonoubine: — anssi „Russte : . “‘Ditoinscriptjons1834 81833, 5 :| - Een 
ER nt anr S Ee naturellement qu'ils eussent parló de son épvuse::Ge mot sha. Empruntde 1840, …, „4 04 
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be) avait dis-septáins”au plas) , 
K) Nt ze vende dta Ad 
et sa peau ‘ressemblait à du hfonze” WFG! SES Praits” éiarent | 
d'une régnlarité párfaite, et en some il était difficile de no}: 
pas la retrouver jolie. Sa positign incertaine, mais brillante, ne 
8 paraissait point l'éblouir, et Pénnuile plus découragé se pei- 
—Taut.sela, disait-elle, ne vaut pas une de mes pensóes. Si | gnait sur son iimmobile physionomie, Le dooteur M***, chargé 
Dieu veut que tout cela soit remplacé, il m'enverra de l'ar- | par lady Stanhope d'aller porter id nee ane drogue ‘qu’elle 
geot, et. s'il ne m'en epvoip pas, c'est que sans doute cette | avait composée pour lui — encore ue manie, fille de 1d solitude, 
perte entrait dans ses desseins. Serais-je confinée dans une | — ledocteur M***, disons-nous, le trouva suruù divan àl'ex- 
pausre. ohzumière aver qiielques, misbrables vêtements pour | trémrité duquel ôtait assise. Mahbooby,: toujours triste et‘ en- f 


IN LADY KE STE R-LUCY STANH OP É. | _ Mahbooby. (c'est-à-dire ai 
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ces Crósus, faire grand bruit et s'affliger pourune bague perdue, | en sens contraire, suivant un úsage assez: gónéral en Orient, 
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d'ostentatien ; car tout en pradiguant Vor à dës derviches, à Pp P Belgique . . ae Ee her, … 
des-sheiks errants, lady Hester se montrait dure-èt presque | sa célèbre hôtesse, et il eut-ayprès-delte un véritable succôs ; | 4% què belge. » …: …s es | ah u 
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présents, d’ailleurs, n'étaient pas-toujaurs calcudés sur d’usilivó | Hester. professa toujonts u três-módiocre enthousiasme. L'al- Bourse d Anvers du ovembre, 


tesse allemande, au contraire, sé Gomplat àâlui ouvrif ane hou- |. 
tes de, au bie A Pp -différée aucien, ». — Pasöfvé, 5'9/. 1, Lo 
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dont ils pouvaient être à celai qui los recevait, maîs.sur.Feffet re, Se 
qa'ils produisaient. au dehors. En sourme, elle. se rsainait: ce | velle source de eroyances bizatres, ent’ initiatrt an potyfhóisate 
qui.assive fortsouvent aux persqnnps óprisgs de fausse gran- | de certains littérateurs, parmi: Yeifitets Griöthe: est “le plus 
dear, et à l'orgueil desgquelles pèse toute économie, toute | grand, Heuri Heine, le plus ne@seaus-D'ailleurs il épousa ses 
prudenge. Ses bons amis tes Juifs lui prêtaient de l'argent à | griefs contrel’ Angleterre, et 3e masttra gommeoelle un adepte en- 
trente et trente-einq pour cent „et profitaient sans pitié des | thousiaste de la philanthrppie cosmopolitg.‚Be,même. qu'elle 
avantages que leur-donnait sur elle l'irrégnlarité de ses .paie- | mêlait volontiers des travang ge tout genre, mjs seseupant de la 
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pouvakt\pnqaer de souffrir profondement quand les’ iniévi- [ bier pour les femmes de chambre, -—de nrême le prince, apròs 9 
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il y avait cependant pesit:elle dea he descendre la conture des manches tout droit sur ta saïgnôe du EN d 


Û le deg heures d'abattement, de 
poignant regret, où toutelsi@iÀnce eht été vaine; heures 
plaintives où son ceeur uivslii'semblait gómir. Elle était 
ambitieuse , et son ambition Gta ilate so eile aimnait l'auto- 
rité absolue, sans contrôle, saus: jon , mais elle sentait 


bras. e= Comment veulent-ils, ajoetait-elle,-qu’ua humme se 
remueet qu'ilait-bonne grâeedans mn vôtement si absurde? » 
Suivit-un long taisonnement sur l'habillemeént des soldats fran- 
ais, défegtuenx encore, mais à,uh moindre degró, — «Il les 
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qu“atec la richesse elle avait perdu; Elia :souverain ‚gai | rapproche da singe, mais du singè qui a vu le monde. Chez nous, | pAassn, | f vtAmsrean, 
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